
Habib Essid, chef du
gouvernement tunisien,
prendra part, du 26 au 30
septembre courant, à la 70e
session des réunions
annuelles de l’Assemblée
générale des Nations-
Unies.

Rien de plus classique.
Cependant, le déplacement du co-
président de l’exécutif tunisien à New
York, et outre son volet protocolaire,
revêt une importance particulière
pour ce pays, dès lors qu’Essid parti-
cipera au Sommet sur «la lutte contre
l’Etat islamique Daesh et l’extrémis-
me dans le monde».
Ce sommet, qui se tiendra en

marge des réunions de l’Assemblée
générale, sera ponctué par une allo-
cution que prononcera le Premier

ministre tunisien, à l’invitation du
Président américain Barack Obama.
C’est dire l’importance qu’accorde

la Tunisie et ses partenaires à la lutte
contre ce fléau et son implication
«sérieuse» dans ce processus, ayant
été frappée de plein fouet par des
actes violents qui ont ciblé, tout parti-
culièrement, les touristes étrangers
(attentats du musée du Bardo et de
Sousse en mars et en juin 2015) ainsi
que ses soldats et membres des
forces de sécurité intérieure sur les
hauteurs du nord-est frontalières
avec l’Algérie.
Ces actes terroristes ont été per-

pétrés aussi bien par des groupes
«locaux» sans connexions régio-
nales, que par des «phalanges» qui
ont prêté allégeance à Al-Qaïda au
Maghreb islamique (Aqmi) dans un
premier temps puis à Daesh, telle
que Katiba Okba Ibn Nafaa, implan-
tée dans le maquis du mont Chaâmbi
du gouvernorat de Kasserine.

Rappelons que cette phalange a été
décimée après l’élimination de son
chef, le dangereux terroriste recher-
ché également par les services de
sécurité algériens, Lokman Abou
Sakhr, dans une embuscade tendue
par les unités de lutte antiterroriste de
la Garde (gendarmerie) nationale
tunisienne au mois de mars dernier
dans la région de Gafsa (sud-ouest),
une dizaine de jours après l’attentat
du musée du Bardo, revendiquée par
la phalange et qui avait fait 24 vic-
times. 
Le chef du gouvernement tunisien

participera, aussi, au Sommet des
Nations-Unies pour l'adoption de
l'Agenda de développement de
l'après-2015 et s’entretiendra durant
son séjour new-yorkais, selon un
communiqué de la primature tuni-
sienne, avec plusieurs chefs d’Etat et
de gouvernement et hauts respon-
sables d’organisations régionales et
internationales. Il s’agit, notamment,

des secrétaires généraux des
Nations-Unies et de l’OTAN, de la
chancelière allemande Angela
Merkel, du Président iranien Hassan

Rohani et ses homologues turc
Ahmet Davutoglu et maltais Joseph
Muscat.
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La diplomatie au service de la lutte antiterroriste

Il s'agit de la tragédie la plus
meurtrière à endeuiller le hadj
depuis 25 ans en Arabie Saoudite
où deux millions de pèlerins sont
rassemblés cette année. 
La bousculade, qui a coïncidé

avec l'Aïd al-Adha, la fête musul-
mane du sacrifice, s'est produite
lors du rituel de la lapidation de
Satan qui consiste, pour les pèle-
rins, à jeter des cailloux vers trois
stèles le représentant. Un choc
entre une marée humaine quittant
l'une des stèles et une foule venant
en sens inverse a provoqué le
drame, selon un responsable du
ministère de la Santé. 
Le roi Salmane, qui a reçu en

soirée les responsables du hadj, a
dit attendre «au plus tôt» les résul-
tats de l'enquête, ajoutant avoir
ordonné «une révision des plans»
d'organisation du pèlerinage pour
que les fidèles «accomplissent
leurs rituels en toute sécurité». 
Dans une première réaction offi-

cielle, le ministre de la Santé
Khaled Al-Faleh avait attribué la
bousculade au manque de discipli-
ne des pèlerins. 
Plus prudent, le porte-parole du

ministère de l'Intérieur, le général
Mansour Turki, avait ensuite
recommandé de «ne pas devancer
les conclusions de l'enquête», indi-
quant que «la grande chaleur et
l'état de fatigue des pèlerins ont
contribué au nombre important des
victimes». 
A l'étranger, la Maison Blanche,

le secrétaire général de l'ONU Ban
Ki-moon, l'Allemagne, la France, le
président du Conseil européen
Donald Tusk et la Turquie ont fait
part de leur tristesse et présenté
leurs condoléances.
Selon le dernier bilan fourni par

la défense civile, 717 personnes
ont péri et 863 ont été blessées
dans la bousculade. 

Pèlerins «déshydratés»
Alors que la majorité des pèle-

rins sont des étrangers, l'Iran a fait
état d'un bilan de 90 morts parmi
ses ressortissants. Le guide suprê-
me, l'ayatollah Ali Khamenei, a
imputé aux autorités saoudiennes
la responsabilité de la bousculade,

dénonçant une «mauvaise gestion»
de Riyad. 
Le grand mufti de Turquie,

Mehmet Görmez, a indiqué que 18
pèlerins turcs étaient portés dispa-
rus. L'Algérie a fait état de trois
morts parmi ses ressortissants.
Oman a fait état d'un disparu. 
Quatre hôpitaux ont été réquisi-

tionnés, ainsi que 220 ambulances
et des hélicoptères. 
Au Mina Emergency Hospital,

des dizaines d'ambulances se
frayaient un chemin pour amener
de nouveaux blessés. 
Dans un chaos indescriptible,

les pèlerins étaient transportés les
uns après les autres sur des bran-
cards, tandis que des agents ten-
taient d'éloigner les badauds. 
Des images vidéo montraient de

nombreux corps inertes jonchant le
sol ainsi que des affaires person-
nelles éparpillées, des chaussures
et des parapluies, dont les pèlerins
se servent pour se protéger du
soleil. 
Plus tôt dans la journée, des

journalistes de l'AFP ont assisté à
des scènes de malaise. Une
femme, notamment, s'est presque
évanouie en montant des escaliers,
alors que deux amies lui asper-
geaient le visage et appelaient à
l'aide. 

Second accident
en 13 jours

Selon un pèlerin soudanais à
Mina il s'agissait du hadj le moins

bien organisé sur les quatre aux-
quels il a participé. «Les gens
étaient déjà déshydratés et s'éva-
nouissaient. Les pèlerins trébu-
chaient les uns sur les autres.»
Des critiques sont lancées régu-

lièrement concernant la sécurité
des pèlerins. 
Irfan al-Alawi, co-fondateur de

l'Islamic Heritage Research
Foundation, basée à La Mecque,
affirme que le problème réside
dans le contrôle des foules. 
«Ils ont essayé d'améliorer les

installations, mais la priorité pour la
santé et la sécurité passe toujours
après», dit-il. 
L'Arabie Saoudite a réalisé ces

dernières années d'importants tra-
vaux d'infrastructure pour faciliter
les mouvements des fidèles. Et
cette année, le royaume a mobilisé

100 000 policiers. Tout au long du
hadj, le flot des pèlerins a été cana-
lisé par les cordons des forces de
sécurité et de volontaires distri-
buant eau et nourriture. 
Ce drame est le deuxième à

endeuiller des pèlerins musulmans
cette année, après celui du 11 sep-
tembre durant lequel 109 per-
sonnes ont péri dans l'effondrement
d'une énorme grue sur la Grande
Mosquée à La Mecque. 
Sur les sept accidents majeurs

ayant frappé le hadj depuis 1990,
six ont eu lieu lors du rituel de lapi-
dation. 
La pire tragédie avait eu lieu en

juillet 1990 : une gigantesque bous-
culade s'était produite dans un tun-
nel de Mina, vraisemblablement à
la suite d'une panne du système de
ventilation. 

1 426 pèlerins étaient morts
asphyxiés. La hadj, l'un des cinq
piliers de l'islam, a débuté mardi et
rassemble cette année environ
deux millions de pèlerins selon des
statistiques saoudiennes. 

Décès de trois 
hadji algériens

Trois hadji algériens (un homme
et deux femmes, originaires de
Batna) sont décédés dans la bous-
culade de pèlerins survenue jeudi à
Mina (près de La Mecque), a indi-
qué à l'APS le porte-parole du
ministère des Affaires étrangères,
Abdelaziz Ben Ali Chérif. 
Six autres Algériens, dont une

femme, ont été «légèrement» bles-
sés dans la bousculade à Mina, a
précisé la même source. 
Cet incident a fait, selon un der-

nier bilan, 717 morts et plus de 800
blessés parmi les pèlerins. 
Une cellule de crise a été instal-

lée au niveau du MAE pour «tra-
vailler en étroite collaboration avec
celle instituée par le ministère des
Affaires religieuses et des Wakfs
pour le suivi de l'évolution de la
situation», avait précisé un commu-
niqué du ministère. 
La mission algérienne est «plei-

nement mobilisée» et travaille sous
le contrôle du ministre des Affaires
religieuses et des Wakfs, Mohamed
Aïssa, qui se trouve sur place et en
coordination avec le consul général
d'Algérie à Djeddah, Abdelkader
Kacimi El Hassani, et l'équipe médi-
cale afin d'identifier les ressortis-
sants algériens qui seraient tou-
chés par ce drame, avait ajouté le
ministère.

APS

PLUS DE 700 MORTS DANS UNE BOUSCULADE

L’un des pires drames à La Mecque 

Le guide suprême iranien, l'ayatollah
Ali Khamenei, a estimé jeudi que des
«mesures inappropriées» et une «mau-
vaise gestion» des autorités saoudiennes
étaient à l'origine de la bousculade mor-
telle près de La Mecque, dans laquelle au
moins 90 Iraniens ont péri. 
Près de 720 personnes ont été tuées et 865

autres blessées dans la bousculade survenue à
Mina, l'une des pires catastrophe ayant frappé le
grand pèlerinage en 25 ans, en dépit des mesures
sécuritaires déployées par les autorités saou-

diennes. «Le gouvernement d'Arabie Saoudite
doit accepter l'énorme responsabilité de cette
catastrophe», a indiqué le dirigeant, cité par
l'agence de presse iranienne Irna. Il a annoncé un
deuil de trois jours dans le pays. 
Exhortant les autorités saoudiennes à protéger

ceux qui participent au hadj, l'ayatollah Khamenei
a souligné que les causes de la bousculade «ne
devraient pas être négligées». 
Selon le chef de l'organisation iranienne du

hadj, Saïd Ohadi, l'incident est le résultat d'un
«manque de sérieux concernant la sécurité des
pèlerins». 

Le vice-ministre des Affaires étrangères ira-
nien, Amir Abdollahian, a indiqué que le représen-
tant de l'Arabie Saoudite en Iran allait être convo-
qué au ministère des Affaires étrangères à
Téhéran pour s'expliquer sur l'accident. 
En janvier 2006, 364 pèlerins avaient péri dans

une bousculade sur les mêmes lieux.
Mais la pire tragédie avait eu lieu en juillet

1990 : une gigantesque bousculade s'était produi-
te dans un tunnel de Mina, vraisemblablement à la
suite d'une panne du système de ventilation. 1 426
pèlerins étaient morts asphyxiés.
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La Tunisie participera pour l’adoption de l’agenda de développement 
de l’après 2015.

De Tunis, Mohamed Kattou

Plus de 700 fidèles ont été tués et des centaines bles-
sés dans une bousculade jeudi à Mina près de La Mecque,
l'un des pires drames à frapper le grand pèlerinage dans
le premier lieu saint de l'islam. 
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Une «mauvaise gestion» à l'origine de la bousculade 

La bousculade s’est produite lors du rituel de la lapidation.


